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AUGiENTATION DES PRODUITS r LA BONNE TENUZ ÉT LA

NOURRITURE ABONDANTE.

(Suite.)
Les bestiaux ont aussi besoin -. de lumière, et les dépenses

toujours faibles que l'on fera pour leur; procurer cette lumière
nécessaire seront largement payées. Nous ne voyons que les
animauxâi l'engrais pour, lesquels il ne soit pas recoiniuan-
dîbie d'~elairer les logements: les principaux engraiseurs pré.
tendent, d'après l'expérience acquise, que Tengraissement
mai che plus rapidement. dans une demi obýCurité qu'en pleine
lumière. Ils expliquent ce fait par cette raison q(ue, dans F obs.
curité, l'animal.nnge phs lentement, broie mieux ses aliilmits
et se couche aussitôt après ses :repas ; or tous, nos, lecteurs
savent depuis longtemps 'que. dans ce. cas, la nourriture pro-
fite admirablement,, que l'élaboration 'est plus complète et que,.

1 .par coîséquent, une nmêmue quatité d'aliments donnera une
plus.grande masse de ehir. a

Cependant'ces faits parfaitemîent exaicts, ne sont npplicables
que daus le cas particulier de l'engraissement; car il est re-
connu qu'un long repos favorise,' sans doute..lnceumudion dé'
la'graisse,:et de' la chair, mais affaiblit l'animal. Cela se coi-

oçit; les niiuseles, n'ayant que peu d'occasion deVcecrcer, d:
gir,;perdent:de leur rigidité, se ramnollissent, de là plus grande
facilité pour l'acèuniuliition des substaices charuues, et par
.contrecoup dimiiinution de la force mu-culaire. "

.iàinsdone' prt les uniîinux.aieigritous.es bsti xux

d'une ferie devront être tenus danus des !ag'emneu 'bieri
éclairés. Cette règle paraît' êtré d'mínà 'nécessité muoinsîigou-

"reuse pour-'les. vaches' laitières-et: le.t bêtes-à-aine; pare: (lie
l'abondanee de:leur produit ne dépend pas du dével.oppement
plus ou:imoins conidédlble de--leai dr nukelaire; ou: cin
d'autres termes parce que la production du lait ou du laïlaine'
n'est pas subordonné à la force dès sujcts. Néanmoins, walgd

'jlappareice contraire, 'noué' pouvons 'affirmer qu'une vache
rte edonnera un produit plus abondant que.si on l'a laissé

Nous dle pônvons pas entrer ici dans lde lônues dé-
monstrations, quil suffise de rappeler que le' printemps les
v.ches (lui produisent le plus-ne sont pas les vaches faibles.

MNis- les bestiaux qui ont surtout besoin de lumière sont les
jeunes anîinm:iux et particulièrement ceux que l'on destine àla
production 'du 'trvail.

La conserviition d'une température convenamble à fintérieur
des logements forme encore une partie importante de la bonne
tenue lu bétail. Les températures très-hautes de- même que
les températures très-basses diminuent notablementl'abondaico
des produits, chaii-, graisse, lait, laine. De plus, et surtout les
temipératures très-bssscs influen t défavornbleinen t sur la santé.

Cependant, cette influence n'est pas,également forte sur tous
les aimuaux de la ferme. Les sujets adultes peuvent, même
sans inconvénient pour leur santé, endurer un froid midéré et
Cela surtout pour les tmontons. 1ais les jeunes aninmaux-dee
toute espèee sont 'plus sensibles et pour eux la'temnpératute in-
térieure doit étré' plus élevée que pour les premiers.'Eu géné-
ral une vcell.aitiðic demande une temnpératuire plus élevéo
file les.boui de travail ; mais moins liante que pour les boufs

a l'engrnis. Les chevaix sont nioins sensibles au froid que 'les
vaches. Mais ce sont les motons qi peuvent s:mns souffri-en.
durer les températures les pis basses. Qiant-auk porcs iiu
sont pas' pi, sensibles 'lue les inxdutons pourvu q u leurs loge
ments soient bie'n secs.

Autrefois, nos bestiau: étaient plus rustiqùes"qu'à présent.
On iounronté êmneqiq'avant ces dernières 'nées les cul.
tivateurs navicntýgén 'ralemnent pour habitude de condûire leurs
:tnimanx a- des abreuvoirs situés' en plein; air, et 'cela par
des froids très-intenseset des tempêtes très-fortes. iCotte cou-
tImeI est passée de. uiode.; Aujourd'hui, on uabreuv le bétail
dans les bîtinits

Ce élingenient,'est-il bon ou mauvais ' Nous uvons ré
pondre ci toute.certitude que ila production.ý a .gagn6,ý mais
la rusticité y a perdu. Nos animaux tont plus sensibles aux-,
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